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Entre transmettre et s’installer, l’avenir de l’agriculture ! 

 
Déclaration du groupe CGT-FO 
 

La pandémie qui vient de nous affecter a fait prendre conscience aux citoyens qu’il est 
nécessaire pour notre pays de maintenir une alimentation relocalisée, tant quantitative que qualitative 
et qui réponde aux critères de la transition écologique. Pour y parvenir il est urgent que de très 
nombreux agriculteurs, agricultrices et salariés agricoles soient présents sur tout le territoire alors 
même que nous constatons que l’agriculture perd de manière continuelle des travailleurs et des 
fermes.  

 
Or, ce qui est décrit par les jeunes porteurs de projet, c’est un parcours du combattant avec 

des difficultés répétées pour aller au bout de ce parcours y compris pour ceux déjà formés au métier. 
L’accès à la terre, l’accès aux aides, le rapport avec les cédants sont autant de difficultés pour une 
nouvelle génération qui aspire à des modèles moins reconnus, moins conventionnels et sans être 
engagée sur un projet de toute une vie.  

 
Il est plus qu’urgent de faciliter et accompagner l’installation des jeunes et des candidats à la 

reprise, prioritairement vers des exploitations agroécologiques et bio en s’appuyant sur des volontés 
et des politiques publiques régionales, nationales et européennes.  

 
Il faut aussi relocaliser les filières sur le fondement d’une agriculture moins dépendante de 

certaines importations et plus respectueuse des ressources naturelles et de la biodiversité.  
 
Toutes les préconisations techniques et financières sont indispensables et le groupe FO 

soutient particulièrement les préconisations 4, sur la revalorisation des retraites et la pénibilité, 8 et 9 
sur l’amélioration des dispositifs de formation, 18 sur la taxation.  

 
Mais au-delà des dispositifs et des aides, il faut pouvoir garantir un revenu décent et donner 

de la valeur aux petites exploitations, en passant certainement par un meilleur partage de la chaîne de 
valeur et sans oublier de redonner de l’attractivité au salariat qui est aussi un potentiel repreneur 
d’activité agricole.  

 
Le métier d’agriculteur attire aujourd’hui de nombreuses personnes, jeunes et moins jeunes 

avec des profils nouveaux mais qui ne parviennent pas à concrétiser leurs projets, soit parce qu’ils sont 
insuffisamment aboutis, mais aussi du fait de la complexité du parcours qu’ils doivent accomplir. Cet 
avis apporte des pistes pour essayer d’y remédier.  

 
Le groupe FO a voté pour, car il y a urgence à conserver le savoir-faire des femmes et des 

hommes du monde agricole qui contribuent à notre souveraineté alimentaire. 


